GDL  AUTUN – LE CREUSOT – MONTCEAU

2008/2009

Compte rendu de la séance du GDL du 13 Mars 2009

Collège Les Epontots

71710 Montcenis

Tous les CPE étaient présents

Ordre du jour :

1ère partie : Intervention de Mme MORET (psychologue)

2ème  partie : Intervention de Mme BARBERY (professeur de Sciences Economiques et Sociales et intervenante au CLEMI : Centre de Liaison de l’Enseignement et des Medias d’Information)

*******************************

1ère partie : Intervention de Mme MORET, psychologue qui intervient au sein du Collège Les Epontôts, 8h00 par semaine, dans le cadre de la Plate forme de Réussite Educative de TORCY.

Thème abordé : l’adolescence, période de transition dans une société elle-même en mutation.

I) L’adolescence

Rappel : L’adolescence est une période qui s’est allongée dans les sociétés occidentales (11à 17 ans)

où il n’y a plus de rites de passage.

Expérience d’arrachement de l’enfance et de reconstruction de soi. C’est une confrontation à un

sentiment d’identité, jamais donné une fois pour toutes, modulable selon les circonstances, les regards.

L’ado est un écorché vif. Le regard porté sur lui est important. Va adopter un comportement où il  va se

mettre en danger, à l’épreuve pour éprouver le sentiment d’exister et pour se différencier de l’adulte 

et pour se conformer au groupe.

Dans cette quête identitaire, l’image de soi est importante, d’où la préoccupation pour le look, les attitudes, le langage qui permettent d’afficher cette image. Du coup, les ados se plaignent beaucoup plus des moqueries, des insultes, des vexations que d’injustices ou de refus de leurs droits. 

La recherche d’espace de liberté comme dans les espaces publics, c’est la prise de distance avec le milieu familial, induit par le fait de sortir de l’espace réduit de l’enfance. De plus, c’est la recherche d’un espace où on peut voir et être vu.

II) Une société en grande mutation

Comment les changements de notre société vont-ils entrer en résonance avec cette période ?

En 25 ans, notre société a vécu de nombreuses mutations.

1) Métamorphose des familles : familles caractérisées par l’instabilité des liens affectifs :

· 70% où il y a les 2 parents

· 20% sont des familles mono parentales

· 10% sont des familles recomposées

Si ces ruptures sont mal accompagnées, cela va engendrer une augmentation du mal-être inhérent à l’adolescence.

2) Un avenir incertain

Insécurité de l’emploi, chômage, précarité peuvent laisser penser qu’aucune solution  n’est possible. L’avenir n’inspire plus confiance, c’est le doute et cela induit des comportements de pression à l’école. Actuellement, l’exigence de réussite scolaire est forte.

3) Une société individualiste

Marquée par l’absence de mythes fondateurs. Effondrement des idéologies. Avant c’était : Comment on va pouvoir faire pour changer la société ? Aujourd’hui, c’est devenu : Comment on va pouvoir faire pour entrer dans la société ? 

4) Une société individualiste

Une société où on doit être performant et où on demande aux ados de se prendre en charge, d’être autonome, de se responsabiliser, tout en ayant en face d’eux des adultes sur lesquels ils ne peuvent guère s’appuyer. Lourd à porter pour un ado.

5) Les nouveaux modes d’expression de communication

46% des foyers français ont un accès à internet. Internet a engendré des modifications par rapport au temps et à l’espace. 

Aujourd’hui de chez soi, en un temps record et à l’échelle planétaire, on peut s’informer, communiquer, s’exprimer, acheter, faire des rencontres… Tout devient accessible, partout, instantanément. Paradoxe car en éducation, les apprentissages scolaires et sociaux se font sur le long terme. L’enjeu devient donc de concilier : plaisir de l’immédiateté avec plaisir différé des apprentissages.

Conclusion :

La société traverse un peu quelque chose de comparable à l’adolescence, c'est-à-dire une période de grande attente et de grande insécurité par rapport à l’avenir. Philippe JEAMMET (pédopsychiatre) qualifie les adultes, d’adolescents, car il y a moins de reproductions  du mode de vie antérieur parce qu’on perd des repères connus des générations antérieurs, sans avoir trouvé de nouveaux repères. Ce moment de flottement fait résonance avec la problématique adolescente et contribue à l’accentuer. Il insiste sur les conséquences d’une telle situation en matière d’autorité : les adultes sont moins enclins à  poser leur autorité.

III) Les ados aujourd’hui.
Les ados représentent 9% de la population totale. Des ados bien dans leur peau, malgré un état de santé jugé médiocre par le Haut Comité de la Santé Publique.

1) Manifestation de la souffrance, des facettes multiples

-    Tentatives de suicide: les adolescents représentent ¼ de la population totale. C’est la 2ème cause (le suicide) de mortalité chez les jeunes de 15 à 24 ans.

En 2004 : 21 décès chez les moins de 15 ans.

TS : 1/3 des jeunes récidive.

La mortalité des jeunes français est l’une des plus élevées en Europe. ¼ des jeunes ont des idées suicidaires.

-   Les poly addictions : alcool + tabac + cannabis en constante augmentation

1997 : 17% et en 2007 : 34%.

Les filles consomment de plus en plus d’alcool.

Constat chez les ados :

· banalisation du cannabis

· tabac : consommation en net recul depuis 10 ans

· Drogues restent associées à la fête 

· Alcool associé à la « défonce » (phénomène nouveau)

· 30 à 40% des premières relations sexuelles se font sous l’emprise de l’alcool

-   Les troubles du sommeil sont niés.

· ¼ rencontre des problèmes d’insomnie.

· 1/3 rencontre des problèmes liés au stress, à l’anxiété et à la déprime.

· 1/10 prend des médicaments pour dormir et lutter contre le stress.

 -  Troubles alimentaires : sont en augmentation

 -  Augmentation de la violence : la violence est une réponse face à un vide intérieur, à la dépression, à un manque d’estime de soi. Mode d’expression face à un monde social, économique, familial vécu comme hostile et menaçant, dans lequel l’ado a l’impression de ne pas trouver sa place.

- Par la prise de risque, les violences, le spectaculaire, l’ado cherche la preuve de sa propre existence, de sa propre valeur.

-   Les jeux dangereux : source de sensation intense en constante augmentation.

-   Les jeux de non oxygénation : ne sont pas pratiqués par des suicidaires. Sont pratiqués pour expérimenter ce réel sentiment d’existence.

- Les jeux d’agression : jeu de violence gratuite d’un groupe contre l’un d’eux. Jeu intentionnel ou contraint.

2007 : 15% des ados n’associent pas ces jeux à un danger.

Jeux pratiqués à l’Ecole (73%) ; dans le quartier (46%) ; à la maison (13%).

2) Ces ados ont-ils dessiné une nouvelle culture ?

· 6 -8 ans : ¼ ont la TV dans la chambre 

· 13-14 ans : ½ a également une console de jeux, un lecteur CD et ¼ ont un ordinateur.

· 80% des 13 -14 ans sont des internautes 

Les images diffusées à la télé, sur l’ordinateur et les consoles de jeux sont autant d’images qui envahissent la vue des ados.

Les adultes sont inquiets face à cette profusion d’images, face à l’accès facile des enfants aux images violentes ou à caractère pornographique, face au temps qu’ils passent devant par rapport au temps passé sur le travail scolaire et aux relations entre pairs. 

Il semble que les ados soient capables de distance face à la masse des messages qu’ils leur sont imposés. 

- Le net : outil privilégié des ados pour s’exprimer, communiquer et faire des rencontres. C’est un outil de confrontation à sa propre personnalité ; de construction de nouvelles relations en dehors du cadre familial.

L’espace numérique permet à l’ado, tout en restant dans le cocon familial, de prendre de la distance avec ce dernier.

Médiamétrie : Décembre 2005 = la place et l’usage du WEB chez les jeunes.

· 32 h / mois devant l’ordinateur.

· 13 – 17 ans =  tranche d’âge la plus connectée.

· 34 % pratiquent les jeux en réseau.

· 13 – 17 ans ont plus recours à la messagerie instantanée.

- Cyberdépendance :
Dépendance qui s’installe en compensation d’un manque ou mal-être ressenti. Les conséquences sont la déscolarisation et la rupture du lien social.

Le remplacement du réel par le virtuel est la seule manière concevable de vivre pour les ados.

Les jeux n’ont pas de fin et font ressentir un sentiment de toute puissance, car le corps est dégagé de toute contrainte et le joueur est en position de héro.

Les jeux sont un moyen pour l’ado de se donner l’illusion de recréer le monde.

- Les blogs : 

1/3 des 13 – 17 ans possèdent un blog « journal intime à ciel ouvert » 

Il s’agit de montrer quelque chose de soi pour exister ; de poser des actes, des mots, des images destinés à être vus afin que leur auteur soit reconnu et valorisé par le regard des autres.

Pour les ados, le net se révèle comme un réel outil de construction de la personnalité et de socialisation. Un ensemble de techniques et de savoirs que les parents maîtrisent mal et la fracture se dessine encore plus entre une culture émergente qui va très vite et des adultes ancrés dans d’autres modes d’agir et de puiser.

Conclusion :

Nécessité de prendre conscience de la différence de culture entre les ados et les adultes. Les ados d’aujourd’hui ne sont pas en rupture ni en conflit, en particulier avec les valeurs, mais ils sont en attente et en demande d’autorité accompagnante. Quand les jeunes n’obéissent plus aux adultes, c’est parce que les adultes ne savent pas quoi promettre aux jeunes.

· La crise de l’autorité =  crise de l’espérance, et les ados ont besoin d’autorité et d’espoir.

Biblio :

Serge TISSERON, Enfants sous influence (les écrans rendent-ils les jeunes violents ?) 2000.

*******************************

2ème partie : Intervention de Mme BARBERY, professeur de SES depuis 20 ans, en poste au Lycée Léon Blum à Le Creusot. Et depuis 12 ans au CLEMI, intervention en EPLE pour une éducation aux médias : presse écrite, TV, projet radio, nouvelles technologies. Actuellement, plus de la moitié des demandes tourne autour du WEB. Son intervention porte sur :

· Droit de la personne (droit d’image, droit d’auteur)

· Les traces numériques : comment les identités numériques peuvent-elles être récupérées ?

Site du CLEMI : site vivant et actualisé où on peut retrouver les fiches pédagogiques destinées aux élèves, l’actualité des médias, les stages etc…

-  Lecture des documents distribués lors de la séance : fiches remises aux élèves plus un modèle d’aide sur le droit à l’image et le droit d’auteur (autorisation parentale).

Précisions de Mme BARBERY à propos des documents :

· les nouvelles technologies ont amplifié les problèmes et pourtant la loi existait déjà.

· diffamation : s’appuie sur des faits réels

· injures : pas de fait

· dès qu’on diffuse, la loi de la presse s’applique.

-   Question lors de faits dans un EPLE :

Qui porte plainte ? Qu’est-ce qui est du ressort de l’EPLE et de la vie privée ?

C’est à la victime de porter plainte. Les plaintes aboutissent quand on est dans la pornographie. Un chef d’établissement peut prendre une sanction à l’interne : problème de la jurisprudence (pas toujours simple).

-  Blog d’un professeur pour activité pédagogique : n’a pas le droit d’illustrer le blog avec certaines données.

-  Journaux scolaires: pas le droit de diffuser des photos.

-  EPLE n’est pas dans le commercial : doit se prémunir et prendre des photos libres de droit, le cas échéant doit demander une autorisation.

-  Blogs faisant l’apologie d’actes violents, racistes etc : si on avait connaissance de ces blogs, le signaler à la CNIL (répression ou prévention)

-  Autorisation parentale droit à l’image : autorisation par projet avec précision, plutôt qu’une autorisation générale en début d’année.

Pour les élèves : insister sur :

· L’adresse IP qui représente la carte d’identité de l’ordinateur, adresse qui laisse des traces numériques. Les élèves doivent apprendre à laisser le moins de traces possible ou des traces qui ne portent pas préjudice.

· Internet : média qui a le plus de mémoire, d’où ne jamais mettre le nom de famille.

· Face book : ne pas tout mettre. Attention avec Face book. On est sur une loi américaine et non française.

· Fiabilité : apprendre aux élèves : qui me parle ? nécessité de remonter à la racine du site et aller dans les mentions légales pour connaître celui qui transmet les informations. Si le site avance masqué : il faut jeter. Les élèves sont souvent peu méfiants et prennent pour argent comptant les informations reçues.

· Elèves savent des choses techniquement mais de façon basique.

· Addiction à l’écran : jeux vidéos, MSN, face book etc...: cela se substitue aux devoirs.

Pour plus d’informations : site du CLEMI, site TICE académique.

Prochain GDL : mardi 7/04/09 après midi au collège de Couches.

La secrétaire de séance C.LANDI.

Nous regrettons que le CLEMI perde 60 % de ses moyens et que de fait, Mme BARBERY perde sa décharge. Elle ne pourra plus intervenir auprès de la communauté éducative sur un thème qui nous semble particulièrement sensible dans notre actualité.
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